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auto-observation : méthode de collecte des données qui poursuit les mêmes 
objectifs que l’observation (voir défi nition ci-dessous); elle peut aussi être libre 
ou plus précise. Dans l’auto-observation libre, l’observateur observe tout ce qu’il 
fait et le note ou l’enregistre le plus fi dèlement possible. L’auto-observation 
précise porte sur des événements ou des comportements précis que l’on veut 
auto-observer. Observer les situations dans lesquelles on est placé ainsi que ses 
propres comportements peut aider à changer des choses ou à mieux les gérer. Par 
ailleurs, ces prises de données permettent de confi rmer ou d’infi rmer, et, le plus 
souvent, de compléter, ses impressions.

données de contexte : des informations sur les caractéristiques passées, présentes 
ou futures de la population que desservent les écoles ainsi que les caractéristiques 
du fi nancement, des ressources, du matériel et de l’infrastructure physique des 
écoles.

données d’opération (ou de procédure) : des informations sur le fonctionnement 
des écoles.

données de perception : des informations sur les pensées, les croyances, les opinions 
et le niveau de satisfaction, sur ce que les écoles ont à off rir.

données de résultats : des informations sur les performances, les réussites et les 
attitudes des élèves de même que sur la réussite fi nancière des écoles.

données quantitatives (ou numériques) : des nombres ou des pourcentages 
inscrits dans des tableaux, des diagrammes et des graphiques.

données qualitatives (ou verbales) : des informations sous forme de narrations 
ou d’anecdotes.

entrevue : [...] une interaction verbale, une conversation entre un interviewer [...] et un 
interviewé. (Savoie-Zajc, 2004, p. 296)

 L’entrevue peut être dirigée. Dans ce cas, les questions sont précises et fermées et 
on suit scrupuleusement la séquence des questions et des réponses. Cette forme 
d’entrevue est moins utilisée dans les écoles. C’est plutôt l’entrevue semi-dirigée 
(voir défi nition ci-dessous) qui sert à collecter des données. On s’en sert aussi 
abondamment dans les recherches.

entrevue semi-dirigée : [...] une interaction verbale animée de façon souple par le cher-
cheur. Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de l’échange dans le 
but d’aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la conversation, les thèmes généraux 
qu’il souhaite explorer avec le participant à la recherche [...]. (Savoie-Zajc, 2004, p.296)

 L’entrevue semi-dirigée est une méthode de collecte des données qui tient da-
vantage de la conversation. Toutefois, la personne qui collecte les données a tout 
avantage à établir préalablement un canevas des thèmes qu’elle veut aborder et 
à y faire régulièrement référence, dans le but de s’assurer de collecter toutes les 
données recherchées.

observation directe : l’étude, de manière non intrusive, des situations dans leur 
contexte naturel (Laperrière, 2004). Il s’agit en fait d’aller voir ou entendre ce 
qui se passe, de façon plus systématique et formelle, sans intervenir dans la 
situation. C’est une observation « pure », en situation, in situ. On peut se servir 
d’outils d’enregistrement : papier, crayon, grille plus ou moins précise établie 
à l’avance, enregistreuse, caméra, etc. L’observation peut être libre ou précise. 
Dans l’observation libre, l’observateur observe tout ce qui se passe et le note 
ou l’enregistre le plus fi dèlement possible. L’observation précise porte sur des 
événements ou des comportements précis que l’on veut observer. On y utilise 
souvent des grilles qui contiennent  les éléments à observer. Il s’agit souvent 
seulement de les cocher.
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observation participante : une observation directe plus large (Laperrière, 
2004). Dans ce cas, la personne qui observe fait partie intégrante de la situation 
observée. Elle fait partie de la situation, elle participe à l’événement et elle est 
en interaction sociale intense avec les personnes qu’elle observe quand elle 
enregistre des données d’observation d’une façon systématique. 

production de nouvelles données : la création de nouvelles données dans de 
nouvelles situations quotidiennes (échantillons de travaux d’élèves, observations 
en classe, sondage auprès des parents) pour répondre aux questions (ou trouver 
des solutions aux problèmes), dans le cas où les données ne sont pas disponibles 
ou sont incomplètes.

recherches collaboratives : une approche de recherche selon laquelle des 
chercheurs travaillent non pas sur les praticiens, mais avec les praticiens; ils 
construisent ensemble les données et les résultats de la recherche et participent 
ensemble à mieux comprendre les phénomènes scolaires et à en dégager 
conjointement des solutions. 

sondage : une forme d’enquête que l’on eff ectue à l’aide d’un questionnaire. Le 
sondage permet, par exemple, d’enquêter sur la perception de faits, sur des 
croyances et des opinions. 

sources internes : des lieux d’approvisionnement en données qui sont propres à 
l’école. On les localise, par exemple, dans des copies de travaux élèves, des portfolios, 
des tests normatifs ou non normatifs, des registres de présences, des rapports 
de discipline, des rapports de discussion, des plans d’intervention individualisés. 

sources externes : des lieux d’approvisionnement en données qui sont à l’extérieur 
de l’école. On les localise soit directement dans les bases de données de systèmes 
électroniques des ministères ou indirectement dans d’autres bases de données 
de systèmes électroniques et des sites Internet du domaine public ou chez des 
partenaires de la communauté. Donnons comme exemple les banques de données 
d’évaluations du MELS, des documents et des registres offi  ciels d’organismes 
communautaires destinés aux familles, la base de données du Programme de 
soutien à l’école montréalaise.

 triangulation : une technique qui consiste à appréhender une situation à partir 
de l’analyse d’au moins trois types de données, par exemple : l’opinion des élèves, 
l’opinion des enseignants et une observation systématique des activités de jeu, 
lors de la récréation. La triangulation suppose que l’on collecte des données d’une 
même situation ou d’un même problème à diff érents moments, par des personnes 
diff érentes et dans des lieux diff érents ou par des moyens diff érents (par exemple, 
l’auto-observation et l’observation peuvent être complétées par une entrevue). 

 Dès lors, on va comparer l’information de diff érents informateurs ayant des points 
de vue diff érents, non pas pour évaluer chacun d’entre eux, mais pour compléter 
l’information qui provient d’un point de vue avec celle qui provient d’un autre 
point de vue (Van der Maren, 1999, p. 142).

Utilisation des données : le fait de se servir de données qui sont déjà disponibles 
dans le milieu, des données qui ont déjà fait l’objet d’une collecte de la part de 
sources diverses qui les mettent à la disposition des écoles (bases de données 
des systèmes informatiques des réseaux scolaires, des commissions scolaires et 
des ministères; sites des universités, des bibliothèques, autres sites Internet du 
domaine public, etc.), et ce, pour aller le plus loin possible dans les réponses aux 
questions, dans les problèmes à résoudre ou dans les objectifs à atteindre.

Utilisation des résultats de la recherche scientifi que : [...] [le fait de] se servir 
des informations scientifi ques en libre circulation dans le monde de l’éducation, soit : 
1) les résultats de la recherche et de l’évaluation générales (des articles scientifi ques, 
des indicateurs nationaux, des recensions de recherches ou d’évaluations); et 2) les 
résultats de la recherche et de l’évaluation locales (des résultats d’une évaluation 
sur l’organisation, un suivi des données sur les milieux de travail, les services ou les 
étudiants). Les résultats de la recherche proviennent des chercheurs professionnels (des 
équipes de recherche provenant d’universités, des ministères, des équipes d’évaluation 
externe) ou des praticiens en collaboration avec les chercheurs. Ces deux positions 
(générale et locale) partagent les mêmes approches, les méthodes et la rigueur. (Dagenais 
et al., 2008a, p. 16)7 

Validité des données : la qualité des données de répondre vraiment à ce qu’on 
veut mesurer.
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1   We’re able to get almost up-to-the-minute information on how kids are doing  
 based on the online instructions available through the system, as well as the   
 diagnostic assessments and the progress monitoring assessments which are built in.

2 It’s allowed us to create a real set of professional learning communities around  
 these common assessments. We apply a team approach, and a really strong multi- 
 tiered intervention program that teachers deliver in small groups.

3 They can get a daily e-mail of how their child is doing. That cuts down a lot of  
 questions, because it’s all listed. It tells the parents all the things their child does not do.

4  We use Aeries to store the demographics of our students (...). A feature I really  
 like identifi es students who are trending up.

5  For example, if a freshman was failing his core classes in the fi rst six weeks of the  
 school year, he would be targeted by Project Elevate.

6  In a quick glance (...) I can access a wealth of information that really matters   
 about my students. I use it to talk to my students about their lives outside of   
 school when we’re saying hello or during lunch and snack time. (...) It enables me 
 to ask students direct questions (...). When I do, the look on their faces says it all.  
 They know that I listen to them, care about them, and think their lives are   
 important. The chart has given me the tools I need to ensure that each child feels  
 loved, safe, and at home in my classroom every day.

7  (…) a freely-circulating scientifi c commodity. It implies 1) general research   
 and evaluation (e.g., scientifi c publications, national indicators, reviews of   
 research or evaluations) and 2) local research and evaluation (e.g. outcomes of an  
 evaluation about organization, monitoring data about work environments,   
 services or students). Research-based information is produced by professional  
 researchers (e.g. research teams from universities, government departments,   
 external evaluation teams) or by practitioners in collaboration with researchers.  
 Both stances (general and local) may share the same approaches, methods and  
 rigor.
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